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f 'il se coisacra, ave e ivre
édiica P ti iti L tt la fis po hi m ne toi tlstit 

un devoir elI assiureetune h aiitud i iiiile
kingrl lii idlpudlan!c et PwIhm n alit le soi esit,

dout nous verrous tout à heure la 'retivet ces mlatières
opn poëto n'était 0rin nul inCsoiun el röti ýI

latitui ni r. i s ap lhait avIli l riteds s tî.
nI nIl 1t, selon c lisei nous allirin soi frère l'homs

e:rhe-oulin pagl qi l'aida coîagni t
lutter iouiîtr lelilliclh's saIs Ces,î i îîuîiîlv's/l<i'

paiwille, pImuti lesei treoloanre :Hlaw invi
hitsil tout leJurs rey ronniin. Lqmigm
aoit de honle source, Con1Imm bY voit4 0 ne s:uait

;-tr 1.. voqu n eu doute. Tr I!s a par Ise lorl-.U'il

nhitait îtoim îlî trø.hirt' r lei i I l 'itli(n1 prlitSijtis
rliéions ts atu se sl. ' e m11ite ianti de s; gîstioni

nous a etc ropservy, et là, ci'<tlnlilItpinitul , insi retrou vols
l s ploscinem des binm tIes. I r.:î ictioII de i i

ahoiiisent et lse s de la semaine siie 'mI éat
J'n 1-t' 111 tellemnent q e, islui. 1 1r ' u n ressè la veille

liq 1%1lues 1G652 l ' . ltinlard( il S( -Istc de n'avoir
pi lire -neisu celui ci lui vva ti el il sollicite

Il! vois l'ort!re pouimnetx de ci 'rtn n

:es vI s u lracine devait placir i inl. " ur lis
l'vres dle Joas convienineitt praitin iveît :uil habitudes

nlotitieiies et ininterroinpues dleorneille .'s I'xeri.
îî0S riteIls, les détails du cuIt' lui i:isaie t Il asimait

l. sai'tuîair e t a l îïssait nîiqi! las la Sacristio
Le pain des simples fut aussi pot lui le autin ds forts.

o idit qilaue parut q e n1otir pieté se doit
ina0iti à no a ction, et quiec'est iotre verltu li doit

rolulver n otre ih iitii jsime Cela est vra'i i- touLt en to I
ilui toi1 c à notre: onljite dans intire iiaisot, dt s
notie faiille, fi ;a nni do nt nous niaons et

ui[iortons l'exiselce. I graide plaie il Cor nil le,
endthînt laai nji'ti-iOitit2 dei saViei t ILa l)iVVeL'é Il

en est plaint souveit ave tilin tristessenaire ; jina.
sus- ui ton d'amertume ni de rvol le. La géne le fait

sotlufrîi daits ses proches, elle enttrave le développemnent
de soi etuvre c'est aii tuil co'jiti leguel il ne se raidjt
poi nii, mais qu'il chcriche à détoiiröier, soit par soit travail,
soIt, lorsque cetravail est mal rétribué, par des mtilides

SSistice et d'appui, qii ie s'écartaient poilitdîles ii mis
de l'époqin, 'etn d tot.r lignit i nioreiel id ise rète-
iieîut chitouilleuse, exage hors d i' propos les consé-
illili ces.On în'a pas ass.cînai-qué que si Coimmille
pfarl avec insistance dss besoliis, de ses charges, de
ioli accablante e plénible situatio, ce i 'est, elî délIlitive,
iitl'à ceux" qui sont en mlestii-e d'y poter Ilremède. t.e

hlimue d'agjr ainsi, cs, prolortioni galidée, coline si
Vu it à iui écri i lde ios d ' ti i Ine 1i de

dignite patice qu'il demndà flréq unenit dle l'ar'geit à
sus diteus Corneille s'adresse au roi, aux ministres,

m ~i grs seigiiursmniîne aux rich(s lnhci rs, a à lois
ceux qui dans ce siècle où la jbenfaisaice de 1' ltît

'étitL s rgu réroù les associations protectries
n'existaient paq, ùt e en projet, avaient la pilissaIInCU et
souvent 'Ibiutioitde p rstog les lttrs en seeduritl!es
ettrés. COn i e tort deh lesispli
nel(S égitiInis %n soime, OM u s 1sreici-imenis i
uMtiro.ls de Cor-neille 'L Mztarini etFo11p1i't11t ilneà

oi iil (IL, dles trace de d(é fa il laneite iitota le. t Luttei
co'tre la aIli Vret est un ievo i exhaler ine plaîite

leva t qui peut la aire cesser ce n'est Ili se etbîelI
olit le l'ordre socia i maudire la destinée.

A Si dails les lettres de Coreille ses amis, qui

soit prvenes jiisgu'à ios inous trouvions des géniisse
imets, des iîîaîqtes d désespIoir ou de colère ; ýi lu'

tmohaigina e ses con tetinoraîns nous le montrait i-rité,
(m'aspdér ie sa liauneté, s'est preinant ài1 tus, au honii ies
et à Siet de ses deetptioits et de ses înjscres onoirrait
alors, avec <pikltei de raison, reprocher an

poite<'î voir utal supporte l'dltIveet de être [uservó
trop i 'ti du itoïcisie qu'i od igulait si volontiers û ises

hîrus Eh liet 1 niloue rte de ce ere' on où l'a
pas laite, et ildijîs s it il p in ou e li era : ;nis.

Qu'iil s'tretii' ave ttarun ml li f uîu' ri etve à
Saintt-l' înîd ai 1. olarl, fI l'abbé de tie, Corieille
île ait lit ileIlusion à ses elbarras dûilestipies, au

nimai ds e s. 'itanIlces ; il le lirennii à partie Ini la société
iîi le tIli ; il le ilîlolîre pis I' puisîg au ciel. Qu'a-t-il
besoiin puil r cela de oï'isie .es drieses de lE îî
gile lui suiliset,.

l'ourtant s'il avit Voulu se poserien rtévolté quel
beau tliîiîde à d éclainatioli ! ous Voyez et entendez cela

d' ici. .e ii'étoine qlue le théitre actuelI qui se colilait
à fausser les gaurs lignres historiques et quii excelle
datns cette déploaie besogne, c thàtre oà nois avons
déjà vu i di ilicit la leqoni à Lords, NIV et le
ridoyant, coime ferait tilt haut itt d'école, ui
notis ait pas iincore prsent ut Corneille égalilaire et
socialie inveveitin t contre les heuretux d m îîîonde et
ri nia t nu ipoëille sutt . la fituii tdliaidation titIverselle.
Doe tell s :o'liptio ilt soint malhetireuseient pluis

inaOssilIes a prévoir depuis la seconde idoitié ilu dix,
hitième siècle. l'a piauvreté rsignée a disp:rti ; elle a

èé riil i par la p:uvret é In ii aa'an te. Ne sois pas
poaivr î diselit nos culiteiporails, iais si la fatalit

veut que tii le sois, tie rieetle devaln t rien pour éclapp'
à cette servitide, quni e'st il litme temps une iniujuité.
Etvoilà le siècle où l'oI se perlet d le porter les juge
meitts sévères suri la dignité de Coineille h Il est vrai

qu'on titadit, guere mtaiiteiaitt l'Jniitation, et surtotil
qiu'on chliercie plus une règle d, conduite.

Collt iai quetéq'iln clristianîisme lctif allégeail
pourt Pierre Com.neiIle s'expliqie sans qu'on ait besoin,

conmmeon a été quielqtIefois teitède le faire, de reprochei
à Marie dlamperiet uinnanque de capacité doimesti

queio 011 onîmie Nous avolisvu combicii étaieit
iiceitainîcs et précaires les ressources tl ivaient
aHimente le ntnéage dtu poét. loint de droits 'auteur,

par cotiséiluet des prolits tr*ès.iniégaux méxme en cas de
gi:and siecès au théatre I. La veite pi librairie produisait
peu. I e ce côté, noius n'avons à coistater' quie excep
tion la réIissito étonnamnmnent frtuctueuse i l'un itationî

trauite, et enco.e, poti xa;r rien, il faut dire que
hA trente-detix éditions s'phun seuilement à la pre
uière paitie. Les paIrties stimvaItes eurent t'î débitconsi

déraible, iais moins in:odigieutx cependant Les gratiti
c:itions accordes à la suite de dédicaces, piIts onu motUs

lilatteuises, ni coiitibaiënt pas une ressource. Si îtuelques
protecteurs se n troaient niiéreiix, d'autres t:1lhaient d
s'adliiitter au mieilleur tmtarché possible. Selon la tauli-
tioni Maza'in se faisait retauîer' par son avaice
Fouquîet, qli pettt.étre eût été Un aplan, disparut, emporté

pIa la teltpée. D'ailleuril y a dais le thóéàtr iiiiprimnié
de Cornei lle phisieti- pices lui nt'out été otl'rtes ni
adiessées à liersonne* Les penisions sutr la cassette royale

laissaient bntcop à désiter sous le rapport de la solidité

t d '' 1 13, C ', ii solmiita tîIIainemnut 10 ttiui dr iit de taire jukwi'
ti aui ton lii s n rit Ciîit, , 'ali ne'e et li >t 'If iloniia'

iu'il â rait al j nt d'abor tit a coni ens ua
aii au t s c iens ' frustrait Il il soi tahotm't '' teo soit

l o -a sit t 11u. W1 ,iu'a lit seti necoii ltsr il' ai ilory I u a d
S r Coreil, a', t11 lit iî


